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fervîce de fon maître, approuva notre

defTein, ôc voulut bien îe charger de
nous obtenir une Patente du Grand-
Seigneur , pour nous mettre à couvert,

autant qu'il feroit poffible , de toutes

les avanies oîi les Prêtres étrangers,

plus que tous autres, font continuel-

lement expofés en ce pays- ci.

M. de Guilleragues s'adreiTa au Grand
Vitir, & lui demanda, de la part du
Roi (on maître, les lettres qui nous
ëtoient nécefTaires pour nous établir à

Erzeron. Elles furent promptement ac-

cordées. Il les remit au Supérieur des

Miilionnaires 9 & joignit à ce bienfait

toutes les marques d'une afFeôion fin-

guliere. Le Supérieur profita des cir-

confiances favorables, pour envoyer
deux Miffionnaîres à Erzeron ; le Père

Roche & le Père Beauvoilier y furent

deftinés. Ils y arrivèrent au mois d'Août

1688; &, fans perdre de temps, ils

allèrent préfenter au Bâcha les ordres

du Grand Seigneur en leur faveur. 5

Le ^Backa
,
qui étoit d'un caradere

plus doux &c plus humain que ne le font

ordinairement les Bâchas , les reçut gra-

cieufement , & ordonna l'exécution des

lettres dont ils étoient porteurs. Les Ca-

tholiques inflruits de l'arrivée des Mif*^
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